
LE CAREME 

Le temps du Carême est un temps favorable pour 
corriger les accords dissonants de notre vie chrétienne et 
accueillir l’annonce de la Pâque du Seigneur toujours 
nouvelle, joyeuse et pleine d’espérance. L’Église dans sa 
sagesse maternelle nous propose de prêter une attention 
particulière à tout ce qui peut refroidir et rouiller notre 
cœur de croyant. 

Les tentations auxquelles nous sommes exposés sont 
nombreuses. Chacun d’entre nous connaît les difficultés 
qu’il doit affronter. Et il est triste de constater comment, 
face aux vicissitudes quotidiennes, profitant de la 
souffrance et de l’insécurité, se lèvent des voix qui ne 
savent que semer la méfiance. Et si le fruit de la foi est la 
charité – comme aimait le répéter Mère Térésa de 
Calcutta -, le fruit de la méfiance est l’apathie et la 
résignation. Méfiance, apathie et résignation : ces 
démons qui cautérisent et paralysent l’âme du peuple 
croyant. 

Le Carême est un temps précieux pour débusquer ces 
dernières, ainsi que d’autres tentations et laisser notre 
cœur recommencer à battre au rythme du cœur de 
Jésus. Toute cette liturgie est imprégnée par ces 
sentiments et nous pourrions dire que cela fait écho à 
trois expressions qui nous sont offertes pour «réchauffer 
le cœur du croyant»: arrête-toi, regarde et reviens. 

Arrête-toi un peu, laisse cette agitation et cette course 
insensée qui remplit le cœur de l’amertume de sentir que 
l’on n’arrive jamais à rien. Arrête-toi, laisse cette 
injonction à vivre en accéléré qui disperse, divise et finit 
par détruire le temps de la famille, le temps de l’amitié, le 
temps des enfants, le temps des grands-parents, le 
temps de la gratuité… le temps de Dieu. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Arrête-toi un peu devant la nécessité d’apparaître et 
d’être vu par tous, d’être continuellement à “l’affiche ”, ce 
qui fait oublier la valeur de l’intimité et du recueillement. 

Arrête-toi un peu devant le regard hautain, le 
commentaire fugace et méprisant qui naît de l’oubli de la 
tendresse, de la compassion et du respect dans la 
rencontre des autres, en particulier de ceux qui sont 
vulnérables, blessés et même de ceux qui sont empêtrés 
dans le péché et l’erreur. 

Arrête-toi un peu devant l’obsession de vouloir tout 
contrôler, tout savoir, tout dévaster, qui naît de l’oubli de 
la gratitude face au don de la vie et à tant de bien reçu. 

Arrête-toi un peu devant le bruit assourdissant qui 
atrophie et étourdit nos oreilles et qui nous fait oublier le 
pouvoir fécond et créateur du silence. 

Arrête-toi un peu devant l’attitude favorisant des 
sentiments stériles, inféconds qui surgissent de 
l’enfermement et de l’apitoiement sur soi-même et qui 
conduisent à oublier d’aller à rencontre des autres pour 
partager les fardeaux et les souffrances. 

Arrête-toi devant la vacuité de ce qui est immédiat, 
momentané et éphémère, qui nous prive de nos racines, 
de nos liens, de la valeur des parcours et du fait de nous 
savoir toujours en chemin. 

Arrête-toi pour regarder et contempler! 

(Pape François- Homélie du Mercredi des Cendres) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


